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ELECTRICES, ELECTEURS, 


Depuis 10 ans le Régime Gaulliste est au pouvoir. 


Sa politique au profit du Capitalisme a révolté le monde 
des travailleurs. 


Il reconnaît lui-même sa faillite en promettant aujourd'hui 
des réformes qu'il n'a pas voulu faire hier alors qu'il en avait 
tous les moyens. 


Pour un peu DE GAULLE s'affirmerait anticapitaliste ! ! ! 


On ne peut mieux se moquer des travailleurs de notre 
région qui dans les mines, la métallurgie, le textile ou dans les 
campagnes ont à souffrir des bas salaires, du chômage, des fer- 
metures d'usines ou de la mévente des produits de la ferme. 


A cette politique rétrograde basée sur le profit nous 
opposons des solutions socialistes : L'établissement d'un régime 
assurant une décentralisation économique et administrative per- 
mettant la satisfaction des besoins du peuple, entre autres 


Reconversion économique de notre Région, 
Plein emploi, 

Logement, 

santé, 

Education à tous les échelons. 

Pour la justice, la liberté, le droit au travail. 


Pour un Socialisme authentique. 


Votez Etienne DUQUENNE 


VU, les candidats. 


Etienne DU 


Chauffeur-Receveur 


André BRICE 


4° CIRCONSCRIPTION DU NORD 
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Militant syndicaliste 


Candidat du 


Parti Socialiste Unifié 
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Employé E.D.F. 
Militant syndicaliste 


Candidat suppléant 
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LA CRISE DE MAÏ EST UNE COLERE POPULAIRE 


La jeunesse du pays, ses ouvriers, ses techniciens, ses cadres, ses étudiants, ses enseignants, 
ses paysans, ont tous tenu le même langage : ‘ NOUS NE VOULONS PLUS DE CE POUVOIR, NOUS NE 
VOULONS PLUS TRAVAILLER SELON LA VOLONTE DES AUTRES ET POUR LEUR PROFIT ”. 


Cette démonstration de force, pacifique tent que la police n'a pas cherché à y faire obstacle, 


na pas encore changé le pouvoir. Mais L'EXIGENCE DEMEURE. Elle pourra être victorieuse quand les 
organisations traditionnelles de gauche, prudentes et étonnées, céderont devant la vigueur du courant. 


POUR RENFORCER CE COURANT, LE P.S.U. PROPOSE : 


1°) L'économie passe aux mains des travailleurs pour être à leur service: crédit et monnaie sont 
contrôlés ; les paysans deviennent maîtres des produits agricoles et de leur vente. 


2°) L'Université est reconstruite à partir de ses conquêtes : critique collective de l'enseignement, 
autonomie de décision et d'organisation : en un mot : LIBERTE. 


3°) La culture, ainsi libérée, n'est plus un produit que l'on vend, sa création continue résulte d'une 
union étroite avec le public, les associations populaires, les centres culturels. 


4°] La liberté seule commande l'information : la radio-télévision autonome, les moyens de presse dans 
les offices nationaux relèvent d'une gestion démocratique, qui les ouvre à tous les courants. 


5°) Pas de construction intérieure sans action internationale : Lutte contre la domination de l'impé- 
rialisme américain, contre la division en blocs-militaires, contre les armements atomiques, pour une 
construction européenne respectant le rythme de chaque pays, et solidaire des luttes du Tiers-Monde. 


6°) La liberté responsable commence tout de suite : Comités populaires bien informés dans les uni- 
versités, les entreprises, les localités : institutions locales qui décolonisent vraiment la province. 


Cette plate-forme aujourd'hui n'est pas acceptée par tous. Seule pourtant elle unira bientôt 
ouvriers, techniciens, cadres, paysans, étudiants, enseignants, 


Contre le gaullisme, contre les appareils, pour le socialisme dans la liberté. 


CELA COMMENCE DES MAINTENANT. 


A. Curant., Lille 














